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La Botte Gardiane en plein essor

Frappée de plein fouet par les inondations qui ont récemment déferlé sur 
la région, la société La Botte Gardiane n’en a pas pour autant été freinée 
dans son « come-back ». un retour qui s’illustre non seulement par un regain 
d’intérêt pour la fameuse botte camarguaise, mais aussi par une riche offre 
de chaussures et sandales, également réalisées en veau végétal. Eclairage.

Dernière entreprise française à fabriquer les traditionnelles bottes 
camarguaises, La Botte Gardiane participait au MIDEC (du 31 aoùt au 2 
septembre derniers) pour la première fois. Pour présenter une collection de 
bottes mais aussi de sandales exceptionnelles, restée trop discrète jusqu’à 
aujourd’hui. « Nous n’avons sans doute pas assez communiqué sur notre 
produit », reconnaît ainsi Michel Agulhon, dérant de la société gardoise. Une 
insuffisance à laquelle l’entreprise, dopée par un excellent salon, entend bien 
aujourd’hui remédier… ses bottes -gardianes, mais aussi western, andalouse- 
tout comme sa ligne de sandales, sont réalisées en veau pleine fleur, retanné 
à la graisse chaude, ce qui garantit un cuir extrêmement souple, non 
cassant, même au contact de l’eau. Les bottes, en particulier, bénéficient 
d’un montage spécifique, grâce à des clous inoxydables, et sont cousues, 
ce qui leur assure une durée de vie de 15 à 20 ans. Elles peuvent également 
être réalisées sur mesure en fonction de la taille de la personne et du galbe 
de son mollet. Non doublées pour tirer un meilleur parti de la respirabilité 
naturelle du cuir, elles sont donc d’un grand confort et très saines. Et tous 
les modèles, de la gardiane à la tropézienne, sont équipés d’une première 
en cuir végétal*, ce qui limite les risques de mycoses –supérieur avec un 
tannage au chrome. Aujourd’hui surtout portées pour l’apparat, les bottes 
camarguaises ne séduisent pas que les gardiens de chevaux ou de taureaux. 
« les motards aiment beaucoup ce produit, comme beaucoup de personnes 
qui ne pratiquent pas l’équitation », note Michel Agulhon. Qui remarque aussi 
que cette offre artisanale de grande qualité, entièrement fabriquée dans 
son atelier de La Calmette, rencontre aujourd’hui tous les suffrages auprès 
d’un public avide de produits uniques, sains et authentiques. « nos ventes ont 
augmenté de 24% l’année dernière », se félicite ainsi le gérant de l’entreprise 
languedocienne récemment touchée par les inondations. Malgrè le niveau 
d’eau impressionnant dans l’usine –1,40m-, le site devait de nouveau être 



Pas seulement pour l’équitation…
opérationnel en quelques jours. La très grande réactivité de l’équipe de 
La Botte Gardiane (7 compagnons) est sans doute aussi pour beaucoup 
dans le « redécollage » de cette marque surtout connue dans le sud de la 
France. De nouveaux clients se sont en effet pressés sur son stand au dernier 
MIDEC, parmi lesquels des japonais et des new-yorkais. La collection La Botte 
Gardiane est aujourd’hui distribuée à travers une quarantaine de points de 
vente, selliers et chausseurs, dans une fourchette de prix publics comprise 
entre 130 et 175 euros (entre 850 F et 1150F) pour les bottes, et entre 45 et 70 
euros (entre 290F et 450F) pour les sandales.
Eve Laborderie.


